
La salle à manger 

 
Il y a une armoire à peine luisante 
qui a entendu les voix de mes grand-tantes, 
qui a entendu la voix de mon grand-père, 
qui a entendu la voix de mon père. 
A ces souvenirs l'armoire est fidèle. 
On a tort de croire qu'elle ne sait que se taire, 
Car je cause avec elle. 
 
Il y a aussi un coucou en bois. 
Je ne sais pourquoi il n'a plus de voix. 
Je ne veux pas le lui demander. 
Peut-être bien qu'elle est cassée, 
la voix qui était dans son ressort, 
tout bonnement comme celle des morts. 
 
Il y a aussi une vieux buffet 
qui sent la cire, la confiture, 
la viande, le pain et les poires mûres. 
C'est un serviteur fidèle, qui sait 
qu'il ne doit rien nous voler. 
 
Il est venu chez moi bien des hommes et des femmes 
qui n'ont pas cru à ces petites âmes. 
Et je souris que l'on me pense seul vivant 
quand un visiteur me dit en entrant : 
- Comment allez-vous, monsieur Jammes ? 

 

Francis Jammes 

La tranche de pain 

Un enfant seul, 

Tout seul avec en main 

Une belle tranche de pain, 

Un enfant seul 

Avec un chien 

Qui le regarde comme un dieu 

Qui tiendrait dans sa main 

La clé du paradis des chiens. 

Un enfant seul 

Qui mord dans sa tranche de pain, 

Et que le monde entier 

Observe pour le voir donner 

Avec simplicité, 

Alors qu'il a très faim, 

La moitié de son pain 

Bien beurré à son chien. 

Maurice Carême 

Gourmandise 

J'étais allé chez l'épicier 

Acheter 

Du café, du savon, de l'huile 

Ou bien des allumettes. 

En passant devant le comptoir 

J'ai pu voir 

Des caramels et des sucettes, 

Peut-être cent, peut-être mille ! 

Mais alors, je n'ai plus pensé 

A ce qu'il fallait acheter 

Et j'ai demandé tout bas 

Un kilo de chocolat. 

A. Laponne 

Le boulanger 
 

Qu’il est drôle le boulanger 

Avec ses cheveux couleur de farine ! 

Sur ses bras, ses mains et sur sa poitrine, 

On dirait qu’il vient de neiger. 

 

Sans de lasser dans un geste prompt, 

Tandis qu’au village chacun sommeille, 

Il moule les pains au creux des corbeilles, 

Pareils à des chats accroupis en rond. 

 

Puis, dans le four au cœur vermeil, 

Il les plonge au bout d’une longue pelle, 

Et bientôt les miches en ribambelles, 

Sortiront, couleur de soleil. 

 

Raymond richard 
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Le goûter 

 

On a dressé la table ronde 

Sous la fraîcheur du cerisier. 

Le miel fait les tartines blondes, 

Un peu de ciel pleut dans le thé. 

 

On oublie de chasser les guêpes 

Tant on a le cœur généreux. 

Les petits pains ont l’air de cèpes 

Egarés sur la nappe bleue. 

 

Dans l’or fondant des primevères, 

Le vent joue avec un chevreau ; 

Et le jour passe sous les saules, 

 

Grave et lent comme une fermière 

Qui porterait, sur son épaule, 

Sa cruche pleine de lumière. 

 

Maurice Carême 
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